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Silence, écoute, obéissance » 

 
Très chers frères et sœurs,  

Que savons-nous de saint Joseph, outre son nom et quelques rares références anecdotiques 

en lien avec la période de l'enfance de Jésus ? L'Évangile ne rapporte de lui aucune parole. Son 

langage, c'est le silence ; c'est l'écoute de voix angéliques qui s’adressent à lui dans son sommeil ; 

c'est l'obéissance prompte et généreuse qui lui est demandée ; c'est le travail manuel sous ses 

formes les plus modestes et les plus utiles, celles qui valurent à Jésus d’être désigné comme le 

« fils du charpentier » (Mt 13, 55). Sans le savoir, Joseph participait à la construction de l’édifice 

du Royaume, l’Église dont son Jésus serait la pierre angulaire. 

Puis, le silence total. On dirait que sa vie n'est qu'un obscur et bref passage dans le temps. Il 

mène l’existence modeste d'un artisan local dépourvu de toute grandeur personnelle et de prestige 

social. […] Lorsque nous observons plus attentivement et objectivement la vie humble et effacée 

de cet homme, nous en découvrons pourtant la grandeur, la beauté et l’audace, autant d’attributs 

qui n’apparaissent qu’au second regard. Alors surgit le profil d’un tout autre personnage. En 
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effet, l'Évangile qualifie saint Joseph d’un titre de grande noblesse qui sied aux personnages 

bibliques de la plus haute importance, en le désignant comme « juste » (Mt 1, 19). »1 

Pourquoi tant de dévotion envers ce saint dont nous connaissons si peu de ce qu’il a fait 

pour mériter tant de ferveur ? Dans tous les sanctuaires du monde dédiés à saint Joseph, les fêtes 

sont célébrées avec une participation massive et une affection particulièrement sincère de la part 

des fidèles et ce, depuis des siècles.  

Lorsque j’étais missionnaire en Colombie, en Amérique du Sud, on organisait une très 

grande procession dans les rues de la ville le premier mai, jour de la fête de saint Joseph 

travailleur. Après la messe, les hommes, qui considèrent saint Joseph comme leur patron, 

sortaient dans les rues en portant des cierges, en chantant des hymnes et en priant. Et 

curieusement, ils ne portaient pas une statue de saint Joseph, mais plutôt celle de Jésus. Curieux 

n’est-ce pas ? Pas vraiment. Car, si nous vénérons à ce point la personne de saint Joseph, c’est 

essentiellement à cause de sa relation intime avec Jésus et avec Marie. Il a été l’humble serviteur 

dans le plan de Dieu pour être le soutien et le protecteur de la sainte Famille, celle qui préfigurait 

la Famille des enfants du Père dont ce Fils serait le premier-né. 

Mon confrère, le cardinal André Vingt-Trois, qui vient de prendre sa retraite en tant 

qu’archevêque de Paris, disait : « Saint Joseph est le protecteur de chacune de nos vies. De même 

qu’il a veillé sur Jésus et sur Marie à Nazareth, il nous accompagne dans notre vie, il nous 

soutient dans nos démarches, il nous réconforte dans nos difficultés, il nous stimule dans nos 

lassitudes, il nous appelle quand nous avons tendance à nous endormir. »2 

Depuis la fondation de l’Église, cette communauté des frères et sœurs en Jésus Christ, saint 

Joseph s’avère une figure paternelle d’une exceptionnelle beauté.  Nous célébrons saint Joseph 

avec confiance et reconnaissance. Comme il a veillé sur la maison de Nazareth, il veille sur 

l’Église, sur chacune de nos maisons, et sur chacune de nos vies. Il fait grandir en nous la 

confiance en Dieu. 

Sous la protection de saint Joseph, nous pouvons avancer avec confiance, quelles que soient 

les difficultés de la vie ou les souffrances qui la jalonnent. Rendons grâce à Dieu de nous avoir 

donné un si bel exemple de sainteté.  

                                                        
1 Inspiré de l’homélie du Pape Paul VI, 19 mars 1969. 
2 Cardinal André Vingt-Trois, Homélie, 19 mars 2009. 
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Frères et sœurs, n’est-ce pas pour ces raisons que nous aimons saint Joseph ? Il est 

accessible, il inspire confiance, il nous conduit jusque dans les mains et au cœur de Dieu. 

Nous le savons, saint Joseph a bénéficié d’un très bon ambassadeur au Québec en la 

personne du saint Frère André, de Montréal. Le bon Frère André, lui-même un homme très 

humble, pauvre et simple, a su par sa foi profonde entraîner des générations d’hommes et de 

femmes dans la foi et les conduire au Seigneur par l’intercession de saint Joseph. 

Les saints et les saintes n’attirent pas à eux-mêmes. Ils préparent le terrain et le cœur pour 

la rencontre avec le Seigneur. Avez-vous remarqué que les saints et les saintes nous invitent 

toujours à faire confiance à Dieu, à entrer en relation avec Lui. Saint Joseph est un expert en ces 

domaines. Il aurait pu s’affoler et ne pas faire confiance à Dieu alors qu’il était confronté à ces 

mystérieux événements dont il ignorait la signification et auxquels il lui était demandé d’obéir. 

Pensons au moment où il apprend que Marie, sa fiancée, est enceinte et qu’il n’y est pour rien ; 

puis qu’il doit prendre Marie sous son toit, assister à son accouchement dans le plus cruel 

dénuement, avant de s’enfuir en catastrophe vers l’Égypte pour éviter les menaces qui pèsent sur 

sa famille. Et tout cela sans comprendre le pourquoi, sans connaitre le plan d’ensemble. Mais il se 

fait obéissant ; il assiste, il protège, il guide sa famille jusqu’à ce qu’il revienne en terre plus 

hospitalière et qu’il se mette à observer cet enfant grandir en âge et en sagesse, peut-être aussi, 

comme tout bon papa, à l’admirer et à s’interroger sur son avenir. 

Nous chantions tantôt avec ferveur le Psaume de la messe : « L’amour du Seigneur, sans fin 

je le chante ; ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge. » C’est ce qu’a fait saint Joseph, non pas dans 

la tranquillité de sa maison, à l’abri de tout danger, mais au cœur de sa vie, en affrontant les défis 

et les obstacles qui se présentaient à lui. 

L’Évangile que nous venons d’entendre nous rappelle qu’en fin de compte Joseph « fit ce 

que l’ange du Seigneur lui avait prescrit. » C’est ça qui est important… accomplir la volonté de 

Dieu. Il me semble entendre aussi les paroles de la Vierge Marie aux noces de Cana alors qu’elle 

s’adresse aux serviteurs : « Faites tout ce que Jésus vous dira. » 

Demandons au Seigneur de pouvoir vivre, à l’exemple de saint Joseph, dans l’écoute de 

Dieu, dans la recherche de ce qu’Il attend de nous dans tous les moments de notre vie 

quotidienne. 

Demandons au Seigneur de pouvoir comprendre et accepter sa volonté et de l’accomplir de 

la meilleure façon possible, même si nos vies sont simples et effacées. Le silence de Joseph est 



 4 

retentissant ! Pour lui, ce ne sont pas tant les paroles, si belles soient-elles, qui comptent, mais les 

sentiments qui naissent d’un cœur attentif à l’appel de Dieu et l’empressement avec lequel il faut 

y répondre et vivre selon le plan de Dieu, même s’il dérange. 

Cher saint Joseph, notre Québec a grandement besoin de s’imprégner de ton témoignage de 

confiance en Dieu et de ta fidélité à mettre en œuvre ses desseins dans la vie quotidienne. 

Intercède pour nous, qui sommes ici ce soir, venus célébrer ta fête et demander, par ton 

intercession, de vivre pleinement notre vie à la suite du Christ. Tu as été privilégié de voir naître 

Jésus, le Sauveur du monde, de pourvoir à son éducation, à son instruction et à le voir grandir. Tu 

as vécu avec la Vierge Marie des moments exceptionnels de proximité avec le Seigneur. 

Saint Joseph, intercède auprès du Seigneur pour nos familles, pour qu’elles soient comme 

la Sainte Famille, empreintes de confiance en Dieu qui les accompagne et les soutient. 

Saint Joseph, intercède auprès du Seigneur pour le Canada et pour notre Église dont tu es 

également le patron principal. Demande à Dieu que nous puissions accomplir notre mission, aussi 

humble soit-elle. Dans l’œuvre de Dieu, tout est important, chaque personne a sa place et le 

devoir d’assumer la réalisation de son projet de vie, sa propre mission. 

 


